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DISCOURS 

PES  SOUS-OFFICIERS  ET  SOLDATS 

DU  II”':-  RÉGIMENT  D’INFANTERIE, 

Prononcé  dans  VAJfemblée  des 
Amis  de  la  Conjlitution  , Séante  à 
Marfeille  > avec  la  Réponjè  de  Mfè 
Le  JOURDAN  fis  i Préjîdenti 

Chers  amis, 

Quand  jadis  inftrumens  du  pouvoir  arbitraire 
ta  fouvent  inhumain  , nous  ne  paroiffions  def- 
tinés  qu’à  fervir  l’orgueil  des  defpotes , qu’à  porter 
en  tous  les  lieux  la  défolation  ou  la  terreur , guidés 
par  des  ordres  defpotiques  6c  barbares , toujours 
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iliïftrutoent  de  la  d'éfolàriàn  fe  peuples  > '1’^ 
v^ùyoft  uotre  approche  qu’avec  ’èfeoî  & nos  Fteres 
ne  nous  admetoiêet  'qU’#ec  cï'àîhtè  dans  îeuirs  'n-sL 


ne  , que  nous  en  avons  luivi  ïà  marche  Sc  décou- 
vert les  complots;  depuis  que  fécondant  les  vues 
bienfaîfaiites  de  nos  auguôes  légillateurs  nous  avons 
juré  de  mourir  pour  la  caufe  de  la  liberté,  pour  la 
caufe  de  la  raifon  ; depuis  enfin  que  le  civifme  le 
plus  épuré  dirige  notre  courage , nous  nous  voyons 
avec  la  plus  grande  joye  accueillis  par  les  vrais 
Français , les  vrais  Amis  de  là  Liberté , nos  Freres  les 
Ainis  de  la  Cbriftitutionsde  Màrfeille.Oui,  Freres8c 
Amis.iln’eftpluscepréjugébarbarequitràçarodieulè 

ligne  de  démarcation  entre  le  citoyen  paifible  Sc 
le  brave  guerrier  ; animés  du  même  elprit,  guidés  par 
les  mêmes  fentimens , nôüs  fomines  tous  membres 
d une  même  famille , 6c  nous  pouvons  nous  falüer 
du  doux  nom  de  Freres  , 8c  nous  ertlbraÎTer  avec 
les  trânfpbns  'de  la  cordialité  la  plus  fincere.  Qu’il 
cft  fiàtteür  pour  moi  de  pouvoir  voUs  exprimer  les 
fentimens  fraternels  d’amitié  8c  de  reco'nnoifiance 
dont  ‘‘Chaque ‘ fous-Offider  '&■  Soldat  du  -onrieWe 


< ? ) 

Régiment  d’Infenterie  eft  pénétré  ; ils  font  fenfibksâ 
l’honneur  que  vous  le«r  avez  fait  de  les  affilier  à votre 
Sodété  ; od , chers  Amis , nous  tâcherons  df  mépter 
par  notre  conduite  pendant  le  peu  de  tems  qpe 
nous  avons  q refter  ici , votre  eftime  & voue  amme  ; 

qous  partageons  tous  f 

amour  & votre  zele  pour  noue  fublime  Conftitu- 
tion  ; foyez  perfuadés  que  nous  la  défendrons  ,uf- 
qu’à  l’extinaion  entière  de  noue  vie,  &nous  en 
propagerons  les  principes  parmi  tous  nos  frétés , 
par-tout  où  notre  devoir  ou  notre  honnems  nous 
appelleront , par-tout  notre  fpumiffion  a la  Loi 
émanée  de  l’ Augufte  Affemblée  Nationale  fera  notre 
Plus  folide  relTource  contre  les  finiftres  enuepnfes 

des  ennemis  téméraires  qui  voudroient  enfanglanter 

cette  terre  de  Liberté.  Oui, Frétés  & Amis , nous 
allons  vous  offrir  un  efpeâacle  bien  rare  len 
magnifique  , nos  camps  déformais , ne  préfenteront 
qu’un  raffemblement  d’hommes  également  diftm- 
Lés  par  leurs  vertus  civiques  8c  par  leurs  qualités 
militaires  ; nous  ne  combattrons  plus  pour  un  tyran 
ambitieux  qui  nous  fefoit  égorger  au  gré  de  fes  délits 
ou  pour  les  caprices  de  fes  maîtreffes  ,ce  fera  pour 
le  maintien  de  nos  Loix  , pour  la  Patrie  8c  pour  la 

Liberté: nous  n’aurons  plus  à rougir  de  voir  a 
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tête  de  nos  armées , de  nos  légions , des  hommes 
dont  les  feuls  talens  furent  d’être  courtifàns , oupro- 
tégés,  ou  ilTus  de  certaines  familles  privilégiées,  dont 
les  connoilfances  qu’ils  étoient  füfceptibles  d’avoir 
étoient  effacées  parce  ton  impérieux  qui  les  dégradoit 
aux  yeux  de  la  nature  entière  : Ce  fera  des  hommes 
connus  par  leurs  talens  , par  leur  mérite  , par  leur 
ancienneté , 8c  dont  le  patriotifme  fera  reconnu  8c 
diftingue  ; nous  n’aurons  plus  à gémir  fur  nos  vic- 
îoii  es , à pleurer  fur  nos  triomphes , nous  combat- 
trons feulement  pour  maintenir  notre  Liberté , 8c 
les  delîjotes  avides  de  lang  humain , accoutumés  à 
commander  à des  efclaves , verront  lefquels  com- 
battront les  mieux  de  ceux  qui  combattent  pour 
l’orgueil  de  leurs  tyrans  ou  de  ceux  qui  combattent 
pour  la  Liberté  , & pour  la  caufe  commune  de 
tous  les  peuples  ; nos  vies  feront  les  moindres 
des  facrifices  que  nous  ferons  à la  Patrie.  Oui  , 
braves  Amis , foyons  unis  , ne  formons  déformais 
qu’une  même  famille  , n’ayons  qu’un  feul  délîr,  la 
Liberté.  Attaquons  tous  les  tyrans  s’ils  veulent  s’op- 
pofer  à notre  félicité  : Nous  les  vaincrons  ; périflbns 
mille  foîs  plutôt  que  de  rentrer  fous  l’ancienne  tyran- 
nie , donnons  l’exemple  à l’Europe  qui  n’attend  que 
■ie  moment  de  notre  invafîon  en  Empire  pour  fë- 
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couer  le  joug  de  fes  opprelTeurs.  Jurons  tous  de  vivre 

libre  ou  mourir*  , „ . 

Tels  font  les  fentimens  des  Sous-Officiers  Sc  Sol- 
dats  du  onzième  Régiment  d’infanterie. 
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RÉPONSE 

De  M.  LejovrdanJÜs  ^ Préjidem, 


Soldats-Citoyen?,  Freres  et  Amis, 

La  Conftitution  a rétabîi  rexercice  des  Droits 
de  l’Homme  ; & à ce  titre  mus  jouiffés  de  fes 
bienfaits.  Maïs  1 ea- eft  gu’élle  ypus  affure  plus 
particulièrement  comme  MUitaires  ÔC  que  vous 
eulTiez  obtenus  de  la  reconnoilTance  de  la  Nation , 
li  la  juftice  6c  la  loi  ne  mus  les  avoient  garantis* 
Ceft  par  vous  , en  effet  , c’eft  par  vos  dignes 
freres  d’armes , que  les  premiers  rayons  de  la  liberté 
ont  fécondé  une  terre  flétrie  par  des  fiecles  d’efcla- 
vage.  Vous  avez  fervi  la  Patrie  lorfqu’elîe  n’exiftoît 
pas  encore  pour  vous  ; elle  a dû  vous  compter  ^ 
elle  vous  compte  aujourd’hui  au  nombre  de  fes 
plus  chers  enfants.. 
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Il  n’eft  que  trop  vrai , braves  MUit^res , que 
dans  des  tems  d’abus  8c  d’ignorance  , votre  état 
fut  bien  moins  honoré  qu* honorable  ; mais  le  flam- 
beau de  la  raifon , allumé  par  le  génie  de  la  liberté, 
en  difTipant  les  ténèbres  d’un  abfurde  préjugé, 
vous  a rétablis  dans  vos  droits , 6c  l’honneur,  quiüit 
toujours  votre  élément,  fera  défor  mais  votre  Tecom- 
penfe.  Armés  pour  une  Fatrie  dont  les  intérêts 
font  devenus  les  vôtres  ; fournis  à des  loix  émané® 
des  repréfentans  d’un  Peuple  fouverain  dont  vois 
faites  partie , guidés  par  des  chefs  , vos  égaux  , 
vos  élèves , vos  émules  ÔC  vos  amis  ; vous  ne  ferez 
plus  les  agents  aveugles  5c  mercenaires  d’un  def- 
pdte  ambitieux , les  efclaves  avilis  d’un  courti^ 
titré  8c  les  malheureufes  vi élimés  des  caprices  d’uns 
illuftre  côurtifane.  Vous  ne  combattrez  enfin  tpe 
pour  défendre  les  droits  d’une  nation  généreufe , 
qui  en  recouvrant  fa  liberté  a folemnellement  jure 
à Tunivers  de  refpeéler  celle  de  tous  les  peuples. 

Citoyens  dans  TEmpire,  Soldats  pour  en  garantir 
îa  profpérité , vos  devoirs  fe  confondront  avec  vos 
droits.  Ils  font  en  ce  moment  les  mêmes  que  les 
nôtres.  Amis  comme  nous  de  la  Conftitution  que 
nous  avons 'tous  fait  le  ferment  de  maintenir  de 
tout  notre  pouvoir  , armés  comme  vous  pour  la 
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défendre  contre  fes  lâches  8C  perfides  ennemis  4 
le  lien  d’une  obligation  jurée  , ajoute  s’il  fe  peut 
encore  aux  fentimens  d’une  fraternité  civique.  Jugez 
donc  quelle  doit  etre  6c  quelle  eft  notre  fatisfa(Sfion 
en  vous  recevant  dans  notre  fein  ! Ce  Temple 
confacré  à Tunion  fous  les  aufpices  de  la  liberté  ^ 
vous  fera  toujours  ouverte  Venez  y partager  nos 
paifibles  travaux  ; les  principes  que  vous  profFelTez , 
font  les  nôtres  ; votre  préfence  , vos  vertus  civiques 
les  qualités  militaires  qui  vous  diftinguent  ne  peu- 
vent que  rendre  plus  utiles  des  difcuflîons  confa- 
crées  à la  chofe  publique  ; &:  lorfque  le  moment 
que  hâtent  nos  vœux  fera  arrivé , quand  la  néceflité 
d’une  jufte  défenfe  nous  autorifera  à frapper  du 
glaive  de  la  vengeance  les  tyrans  qui  nous  mena- 
cent , 6c  à porter  le  flambeau  de  la  raifon  chez  les 
peuples  qu’ils  trompent  ÔC  qu’ils  oppriment  ^ nous 
nous  joindrons  à vous,  Freres  8c  Amis  , ôC  nous 
irons  enfemble  braver  la  mort , chercher  la  viéloire 
conquérir  Tunivers  à la  liberté. 


A MARSEILLE, 

De  l’Imprimerie  d’ANT^  - Hré.  JOUVE  6c  CoMP^ 
Imprimeur  de  la  Nation  6c  du  Direftoire. 


